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Slams
Participation au printemps des poètes 2010 Couleur Femme, classes de 1° L2 et ES3 

du lycée Henri Matisse de Vence
La leçon des charmes

Voici en ce jour venue l’heure de l’instruction, 

Car il est si peu de choses que vous sachiez, 
Seigneur, des femmes, de l’Amour, de la beauté ! 

En votre âge fleurissent les belles élections,

Et toutes ces tendres courtisanes, haillons

Du seul Eros, étalent leurs charmes à vos pieds

Tombent devant ce trône et convoitent votre épée

Ainsi qu’une étoile tend vers les cieux sans fond.

N’abandonnez vos sceptres qu’aux vraies puissances,

Destinez votre cœur aux poitrines infécondes,

Aux chevelures pourpres, brunes ou profondes,

Qui préfèrent les caresses aux déliquescences

Qu’importent les teintes et les saveurs du corps,

Ronsard ne versait-il pas dans la seule rose

Les ultimes espoirs des passions décloses ?

Quand la lumière est plaisir, le désir est d’or

Entourez-vous d’astres, faites le firmament ! 

Consumez vos fleurs dans l’holocauste sacré

Puisez dans ces lèvres les sèves de l’ouragan 

Et rendez aux sphères leurs arquantes* beautés 

Des tempêtes et des lascivités nuptiales,

Retenez l’irrésistible attractivité 

Des mélancolies, de ces envolées déloyales

Espérez que Dieu n’est plus qu’une liberté.

Priez, peut-être, pour que le trait vous saisisse 

Pour que d’un derme de coton, ou de café 

Vous vous empourpriez, plus vif qu’un artifice

Alors du vice naîtra la fidélité, 

Il n’est qu’un seul astre, une seule Erato, 

Qui loge dans son cœur la passion, le feu tombeau. 

Cette muse jalouse les Aphrodite 

De splendeur, son être n’est pas destitué 

Cueillez, recueillez ses sensibles acuités 

Même si de ses yeux coulent toutes tristesses

Elle vit l’adieu. D’infinité, son corps est creux, 

Car apprenez, Monseigneur, qu’une femme ne peut 

Etre belle que lorsqu’elle se sait aimée ! 

*« arquantes » : néologisme volontaire 

Jimmy Degroote, 1°L2
Varier les plaisirs

Femme de couleur d’un jour

Retrouve en elle le velours

Que lui porte son amour

Tels les pétales d’une rose

Qui révèlent  la pâleur

Du temps qui passe et lasse

Comme une femme à ses tâches

Cette couleur imprimée

Qui colle comme du papier

Sur sa peau nouveau-née

Reste un temps indéterminée

La femme illumine le futur

Elle rend la vie plus pure

Dans ces yeux couleurs diamants

Tel un feu étincelant

Une femme haute en couleur

Change sa teinture au fil des heures

Suivant les saisons elle varie les plaisirs

A nous en faire mourir de rire

Diane CAPO
1°L2
Celle dont tout le monde parle

Ou celle que le pinceau peint

Un péché, une envie fatale, 

Les couleurs terre faisant son teint.

En lui cueillant un beau pétale,

Un beau pétale couleur sein,

Revient donc ce besoin vital : 

Femme, femme, prends moi la main,

Emmène-la, allons au bal.

Montre lui que notre chemin

Mènera à ton cœur cristal

Emporte-la vers le destin.

Et aussi :

Couleur jaune d’une

Femme automne

Couleur verte d’une

Femme poète

Couleur rose d’une

Femme en prose

Couleur femme d’une

Femme couleur.

Couleur automne d’une femme poète en prose

Qui voit le jaune, le vert et le rose.

 

Laura Zerbib, 1°L2

Femmes battues, Femmes abandonnées, Femmes perdues, Femmes délaissées,

Femmes de la rue, Femmes des quartiers, Femmes qui ont bu pour oublier,

Ces traces bleutées laissées sur la blancheur de leur peau,

Un coup de trop, sur un brun qui pourtant était si beau.

Femmes brunes, Femmes blanches, Femmes jaunes, Femmes violets,

Femmes qui ont cru que se donner à un homme pouvaient les sauver.

Elles cherchent à faire accepter leur couleur dans l’espoir d’une vie meilleure,

Pour ce qu’elles ont de plus cher à leur cœur.

Rose de jour, belle de nuit, filles du soleil, enfants de la peur,

Espérant qu’un jour, elles ne vivront plus dans la terreur.

Elles sur qui souvent on colle une étiquette,

Essayant de préserver ce qu’elles cachent dans le noir de leur poussette.

Femmes combattant pour effacer le reste de leur passé,

Pour essayer de construire une vie plus étoilée.

Femmes révoltées, Femmes enragées, Femmes engagées, Femmes armées,

Ne cherchant qu’une chose, le respect et la liberté.

Violette Salle, 1°L2

Femme, allons voir si vous êtes rose

Femme, allons voir si la rose

Qui ce matin avait close

Sa robe de pourpre au soleil,

A point perdu cette vesprée

Les plis de sa robe décolorée,

Et son teint au vôtre pareil.

Las ! Voyez comme un peu d’espace

Femme, elle a déçu la place,

Las, las ses couleurs laissé périr

O vraiment Femme laissez-moi rire !

Puisqu’une telle couleur ne dure 

Jamais du matin au soir.

Donc, si vous me voyez, femme

Tandis que votre âge n’est que désir

En sa plus verte nouveauté,

Cueillez, cueillez votre vieillesse :

Comme à cette fleur, la jeunesse

Fera briller votre beauté
Dourche Fanny, 1°L2

D'un bleu amer
Elle qui ne voulait plus marcher sur les traces de son passé,

Un peu trop obscur pour une blancheur immaculée,

Elle qui avait ôté le « i » du verbe « aimer »,

Pensant qu'au-delà de l'amour rien ne pouvait se briser,

Elle qui, pleine de mélancolie, faisait couler son rouge,

Pour inventer un monde où plus rien ne bouge,

Elle qui ne laissait entrer de lumière dans son cœur,

Afin de ne plus jamais éprouver la moindre peur,

Elle qui recouvrait chaque parcelle de sa peau en bleu,

Croyant qu'à travers chaque homme se trouvait un adieu,

Elle qui était incapable de satisfaire son patron,

« sa cueillette était trop superficielle » disait-on,

Elle qui changeait tout le temps de trottoir,

Mais ils sont tous les mêmes, elle y passait, à l'abattoir,

Elle qui répétait sans cesse d'un rire jaune « je ne peux plus vivre »,

Finalement passa tout son temps libre dans les bars, ivre,

Elle qui avait compris que la vie n'était pas rose,

Tout comme Cendrillon, tomba dans la névrose,

Elle qui finira au lit, comme tous les jours, comme toutes les nuits,

Une « putain » comme on dit.

Hémard Karen, 1°L2

Couleur Jeune Fille

J'erre dans cette atmosphère délétère

Moi, mon cœur et mon conifère

Nous cheminons dans les rues, à jeun comme des cathos

Quand mon cerveau m'envoie un message radio

Il me dit : « Là tu trouveras satisfaction »

Tout en déclenchant une gênante réaction.

Naturellement,

Avant d'entrer nous demandons admission,

« Allez-y », et nous débutons notre enchaînement.

Les rideaux se lèvent, les portes s'ouvrent,

La fleur éclôt et laisse échapper une goutte de rosée

Que mon membre, sans aiguilles, s'empresse de récolter.

Et je porte l'estocade finale, dans une transe animale.

C'est rouge. Elle saigne.

Je viens de l'initier aux douces pratiques humaines.

Oreste Scoglietti, 1°L2,

Femme Naturelle

 

Femme parfaite, Vogue t'a induite en erreur. Tes cheveux blond platine sont mélangés à des mèches roses artificielles. Une frange banale cache des sourcils noirs broussailleux. Ton mascara fait des pâtés, tes yeux globuleux ressortent grâce à ce fard à paupière violet, remercie-le. Ta fleur verte tracée à l'eye-liner est fanée, ton crayon noir a coulé, tu passes pour une insomniaque à cause des nuits où t’as tourné. Les comédons qui ornent ton nez sont cachés par l'accumulation de ton fond de teint, ta peau est orangée, va falloir lever le pied sur la crème qui t’fait exister. Le crayon pourpre contourne tes lèvres rouges gonflées à la piquouse. Ton gloss prune nacré donne ses reflets brillants en accord avec ta peau luisante.

Malheureusement, ce matin, t'as oublié ta crème matifiante...
Olivier Thomine 1°L2 

(poème sélectionné au Printemps des poètes)
L'argent, le blanc
Le thé qu'elles aiment tant.
La couleur de la mer
La couleur du printemps
Qui n'est qu'éphémère
Cela fait mal aux gens.
 

"Couleur Femme" peut parler de tout
De leurs habitudes, en gros, de nous
Mais le mot "couleur"
On peut y réfléchir, en finir
Ou en parler des heures
Avant d'aller dormir.
 

Une fois réveillées, 
Elles commencent à chercher 
La signification de leurs rêves 
Qui, dans la dure réalité, 
Ne sont qu'une trêve.
Qu'est-ce que ces visions colorées veulent nous dire ?
Peut-être de vivre notre vie en couleur,
Que c'est la recette du bonheur.
 

Franchement, sans femmes
S'éteindraient toutes les flammes.
Alors, ne soyez pas méchants, 
Messieurs, soyez indulgents.
Car la couleur de leur sourire
Guérit toutes les peines
Et recule l'envie de mentir
Pour qu'on les aime.
 Alice CAPO 1°L2
Héroïne en couleur

Tout  me revient, tout me ramène

A ce visage sans pareil

Au rose de tes lèvres

Ces yeux noirs qui me fixaient

Et ces bras pâles  qui m’enlaçaient

Toutes ces images me submergent

Toi la brune de mes rêves

Tes yeux verts me reviennent dans une trêve

Ton sourire seul arrête toutes les guerres

Toi l’héroïne en couleur

Qui est dans mon cœur

Océane Valentin, 1°L2

Le brun, le blond, le roux et même le gris,

Leurs cheveux font comme un rideau de pluie.

Très court, bouclés, lisses ou même longs,

Chignons, queue de cheval, ou tombent doucement...

Mais des couleurs qui changent ; couleurs d'hiver, d'été:

Leurs couleurs se transforment au gré de leurs idées.

Le bleu, le noir, le marron ou même le vert,

Leur éclat pétillant où l'on voit du doré.

C'est la nuit, la forêt, des feuilles ou bien la mer

Qu'on voit se refléter dans leurs grands yeux voilés.

Sans oublier le rose, le rouge ou le marron

Telle des roses, des tulipes, le soleil se couchant.

Tant de mots prononcés, des phrases inachevées...

Leur bouche parle d'amour, de joie ou bien de paix.

Leur peau scintille ou brille aux rayons du soleil,

Et même les grandes ombres que leur corps nous fait voir

Ne cachent pas leur âme, aux couleurs arc-en-ciel.

Et au fond de leur cœur une lueur d'espoir.

Estelle Arbez, 1°L2

Montrée comme l'allégorie Française
Aventurière dans l'âme, ton regard Bleu éblouit
Rare est celui qui ne te connaît pas, j'en suis fort aise
Invention parfaite de l'Homme, ta bataille sera sans merci
Avec ton pied et ton corps Blanc
Nul ne peut résister à ton engagement
Non plus au Rouge de tes joues et de tes lèvres
Et pour que ton peuple fasse tomber ce mauvais président
Pauline Lombardo, 1°L2

une seule qui sourit,

qui refuse sa maladie,

qui cache son chagrin,

par un petit teint satin.

le bleu de son cœur

cependant révèle sa blancheur,

une femme meurtrie

par des douleurs enfouies.

un regard clair mais trompeur

qui déshabille les pétales d'une fleur

qui blesse tous nos membres, 

telle une brûlure et ses grises cendres.

la femme se refuse,

dénudée comme une muse,

s'enfouit à chaque clarté

sur les détails de son passé. 

elle s'enfuit dans la pâleur de son âme,

repart à la souffrance des lames

perçant sa peau beige,

de pensées gercées, 

par les vents noirs

qui sommeillent en elle.

Angélique SAVALLI, 1°L2 

Ouvre-moi ta rose 

Et je t’écrirai en prose

C’est avec ces plus beaux verts

Que j’ai su te plaire

C’est en te regardant 

Que j’ai vu tes yeux cyan

Ta beauté 

A su me renverser

Et la couleur de ta peau 

Verse en moi ces mots.

Et aussi :
Illusion ..

La clarté de sa peau 

Se mélangeait parfaitement à mes mots

Lorsque je regardais ses yeux 

Cela me permettait d’aller mieux

Ses cheveux de satin

Faisait de moi un coquin

Le jour où j’ai découvert que c’était elle

Je me suis retrouvé au ciel

Et c’est à ce moment-là

Que j’ai réalisé 

Qu’elle n’était plus à côté de moi

Laura Pelissier, 1°L2

Poème en vert

Femme de jour,

Femme de nuit

Où est mon parapluie ?

Femme rose fait partir la pluie.

Comme une rose blanche

La femme est piquante et fragile

Un pétale rouge, un pétale orange

Son charme s’étale

Longtemps sous-estimée

De ses cendres grises elle renaît

Et montre au monde sa couleur fruitée.

Discrète et mystérieuse,

Elle est la pierre la plus précieuse.

Femme de nuit,

Femme de jour 

Ses-verts-tu à briller comme une étoile

Alison ROSSO 1°L2

Elles...

Couleur corail coulant d'un cœur,

Douces dunes dorées dormant doucement,

Beauté bleutée bondissant de bal en bal.

Vagues vertes venues de Vénus,

Roses rieuses roulant sur les routes,

Licornes liées aux larmes de l'or,

Tisseuses du temps qui tourbillonne,

Mère de mauves mondes se mouvant dans la mer;

Nature nourricière d'où naissent de noirs narcisses,

Perles parme dans un pâle printemps,

Sourire d'un soir où le soleil s'endort.

ARBEZ Estelle 1ère L2 (poème sélectionné au Printemps des poètes)

Femme rose,

Femme en osmose 

Femme dorée,

Femme aimée, 

Femme lilas,

Femme de l'au-delà

Femme acajou,

Femme bijou

Femme soleil,

Femme vermeil,

Femme brillante, 

Femme qui hante 

Femme améthyste,

Femme égoïste

Femme pêche,

Femme pimbêche 

Peu importe cette femme, elle porte toujours 1001 couleurs

Ariane Laude,  1°L2

Désillusion
Le fond de tes yeux bleus reflète l’envie d’argent
L’or scintille sur ta peau bronzée aux UV
Le saphir l’émeraude le rubis et le diamant
Sont pour toi une quête inachevée
Verte de jalousie
Tu regardes les gens riches avec envie
Tu rêves d’un palais doré
Comme dans les dessins animés
Mais le palais construit
Ressemble plus à un taudis
 
Laure GUIZOUARN 1èreL2

La chaleur de son corps me berce et je n’entends plus que le rythme de sa peau

Je suis intoxiqué par son parfum sucré emporté dans un jardin de désir et d’amour sacré

Ses rondeurs m’ensorcèlent je m’imprime sous sa peau et m’endors sur son sein

Un voile de soie doré étendu sur son corps illumine son teint ambré et ses yeux d’émeraude

Les rayons de la lune jouent sur l’océan reflétant la pureté du moment

Ses lèvres pourpre les violettes dans ses boucles et son collier de coquillage m’entraînent dans un rêve sans fin

La douce brise du soir et le chant harmonieux de son corps se faufile sous ma peau et fait palpiter mon cœur

Olivia Occelli-Dollimore, 1ère L2

ayant perdu l'aisance

tout comme son innocence

est devenue noire

le jour où elle a laissé choir

sa vie qui n'a plus aucun sens

s'est refusé le droit au paradis

en ayant commis le péché maudit

de tous, le plus interdit

engendré par des désirs inassouvis

son âme a perdu la couleur de la vie

qui passa du blanc au gris

elle qui voulait vivre en rose

se retrouve à faire de la poésie

s'en remet à la prose

sans pouvoir articuler des rimes

à chaque phrase qui la déprime

 

Angélique SAVALLI & Pauline LOMBARDO, 1°L2 

Le rose et le noir
Rose rosée, blanc blanchâtre

Femme restée fillette

Drapée de sa robe rose blanche,

Gris grisâtre, noir noirâtre

Fillette trop tôt femme

Endeuillée par sa jupe grise noire,

Vert verdâtre, bleu bleuâtre

Fille se sentant femme

Maquillée d'un léger fard vert bleuté.

Le temps s'envole et emporte avec lui chagrins et soucis,

Apportant bonheur et amis.

Etape par étape on construit sa vie,

Au départ fillette, adieu la femme.

Nathalie Nielson, 1°L2
Comme un lion dans la savane

Ou cours-tu ?

Utiliser ces pauvres âmes

L’as-tu déjà voulu ?

Elle, que la peur a touchée si souvent

Utile ? Cette noire violence humiliante

Remparts infinies de souffrances, car

 

Femme le jour, Esclave la nuit

Elle traverse sa courte vie tracée par ses ancêtres

Mères professeures de douloureuses coutumes 

Manipulée et à son tour manipulera…

Est-ce une vie ? Est-ce ta vie ?

Mélanie Augustin 1° L 2

Un jour sans vie viendra

Où sous un ciel incolore

Dans un paysage inodore

Tu m’apparaîtras

Ton retour crispait tant mes veines 

Les minutes et secondes passant à l’écart de ton regard

M’ont paru plus longues qu’une promenade dans un interminable couloir

Où ta silhouette blanche me semble lointaine

Ton corps pâle me revient

Et ta peau limpide m’angoisse telle une goutte d’eau dans un vaste océan

Seulement je ne peux m’en approcher de peur d’être violent

Et de la briser de mes mains

Je revois tes yeux bleus aussi ravageurs

Que le courant provoqué par la destruction d’un barrage

C’est alors que mes yeux se lient aux tiens et les enferment dans une sombre cage

Pour que doucement mon corps commence à sentir ta pâleur

Soudain une lumière m’envahit couleur ambre

Et par la plus grande des surprises

Je redécouvre une sombre pièce grise

Que par habitude j’appelle ma chambre
Timothée Roche 1°L2

L'insoumise 

Visage de poupée de porcelaine aux joues colorées à la moindre émotion

Elle se balance, son chapeau blanc s’envole 

Laissant apparaître des cheveux couleur miel 

Des yeux couleur bleuet 

Et une bouche boudeuse framboise 

Quitte sa balançoire

Son allure est aérienne 

Port de duchesse en robe légère océan 

Elle est mystérieuse, belle et rebelle autant que la cannelle

Insolente comme le pourpre 

Délicieusement espiègle et effrontée comme les blés, sous les nuages noirs 

Elle se passionne pour les beaux-arts 

Complice de la blanche fleur de lys 

Libre telle une branche d’oranger 

Femme enfant discrète et gracieuse comme une biche 

Mais insoumise et provocatrice comme la lionne

Anne-Victoria Julien 1er L 2 
Dégénérescence humaine 

L'extincteur rouge reflète ton envolée 

Je le pris, le nettoyai 

Une froide sauvagerie m'a guidé

Vers ton doux corps halé 

Ton corps allongé étouffait de sensualité

Mon regard inanimé, t'a d'abord troublé 

L'ennemie du feu m'a aidé 

A te frapper, jusque ton sang se soit vidé 

Ivre de folie, je m'assis 

Regardant la scène avec mépris

L'extincteur s'est actionné 

Le décor devint alors rossée

Mehdi Corniglion 1°L2
Femme de couleur

 

Femme de couleur

Belle et sensuelle

Vêtue de rose

Porte son enfant

 

En  femme de couleur

Cette odeur de naissance

Si pure et si dure

Belle femme en pose

 

Minuit femme mielleuse

Sans un ciel bleu

Si pure le jour

Si dure la nuit

 

Même la lune

Caresse son visage

Portant cet enfant

L’enfant du plaisir

 

 

          Enfant de couleur     

Porteur d’un malheur 

Enfant sage d’un si petit âge

Un héritage dans une cage

 

Du paysage sans soleil

loin d’être un beau voyage

Femme sur cette plage

elle fermera la page

 

 Enfant de couleur

Naissant sans chant

Femme de couleur

Abandonnant cet enfant

 

Femme de la nuit

N’aimant plus la couleur

Femme de la nuit

vêtue de rose

 

Femme de couleur

L’enfant a grandi

Femme de la nuit

Tes rides t’ont trahie

Si vite et si rapide

 

Hommes si cruels

Devant une telle beauté

Entraînant ton enfant

Jeune femme de couleur

 

Jeune femme de couleur

Femme avant l’âge

Quel carnage

Aucun stage sous la rage

 

Femme de couleur

Ces hommes si cruels

Ces lions dans la savane

Utilise ses douces femmes

 

Courte et vêtues de roses

Ont-elles eu le choix ?

La peur trop présente

Humiliant devant les violences

 

Ouvrons les yeux

Qu’ils soient bleus ou noirs

 

 

Au-delà des remparts

Un ciel bleu

De souffrance

Cette femme si belle

 

Utilise sa peau si chaude

Vêtue de rose

Esclave de la nuit

Femme de l’obscurité

 

La femme de couleur

Ses courbes si sensuelles

Traversant cette courte vie

Tracée par l’ancêtre noir

 

Enfance douloureuses

Manipulant ses hommes

caressant leurs peaux

 

Ondulant son corps

Sans désir ni force.

 

Un amour de femme

Sans amour

Femme de couleur

Femme qui rêve

De fleurs qui s’ouvrent

 

Rouge blessures

Elles meurent toutes les deux 

L’Afrique n’est pas chic

Quand on est seul

vêtue de rose

leur vie n'est pas rose
 
Mélanie Augustin, 1°L2

En sortant un clair matin, mutine

La blonde fille que j'ai pour voisine

A bien changé depuis la dernière fois que je l'ai rencontrée

Que cela peut-il bien être?

Sa coiffure cuivrée, son teint mordoré?

La courbe rosée de ses mollets?

Elle n'est plus ce qu'elle semblait paraître

Ce qui avant manquait de saveur

Est maintenant un arc-en-ciel

Aux doux accents de miel

D'un élan, surmontant ma peur,

Sans réfléchir je lui déclare ma flamme

Sans hésiter offre mon âme

A cette nymphe aux yeux d'azur

Un oui est tout ce qu'il me faut - c'est sûr

Elle a les couleurs d'une femme, le pigment piment

Qui ignore les affres du temps...

Tiens donc! me mouche-t-elle, est-ce une illumination?

Dans tous les cas vous manquez de tact

Cette soudaine passion ne me semble que présomption

Souffrez-vous donc de cataracte?

Auparavant je n'avais droit qu'à un dédain à peine caché,

En vérité, si vous me permettez

La seule chose intéressante à vos yeux est ce décolleté

Que je mets en été et non la grâce de fée que vous me prêtez...

Cramoisi, je pars maladroitement d'un rire jaune

Le ciel est bien terne, elle, rayonne

Douleur, drame,

Couleuvre femme!

Baptiste VAILLANT 1°L2
Une nuit,

Une femme se vêtit

D’un tout autre apparat

Pour séduire tous ses prétendants.

Cette nuit, cette femme, 

D’habitude  anodine et réservée

Dévoilera une tout autre facette de sa personnalité

Pour cela elle se revêt d’une perruque rousse,

Elle se pare d’adorables boucles aux oreilles

Couleur perle et d’un collier en or plaqué, Incrusté

D’imitations de diamants couleur vermeille,

Plongeant dans un décolleté très prononcé.

Elle se déguise d’une robe toute violette

Et s’enfile une paire de collant, en la faisant glisser

Tout le long de ses jambes, fines et usées

Jusqu’en haut de ses cuisses.

Elle se chausse de hauts talons noirs

Et prend comme accessoire,

Une pochette façon crocodile, rouge,

Rouge comme ses lèvres proéminentes

Qui accentuent son teint blafard

Ainsi, cette femme usera du charme des couleurs,

Pour devenir la femme fatale,

Et assouvir la soif d’amour de ses prétendants

Juste le temps d’une nuit

Et aussi
La femme,

Quand elle naît, est rose

Quand elle  grandit, elle devient blanche

Quand elle va au soleil, elle devient marron

Quand elle s’énerve, elle devient rouge

Quand elle a froid, elle devient bleue

Quand elle a peur, elle devient verte

Quand elle est malade, elle devient jaune

Quand elle a des soucis elle devient grise

Seule la femme a le don

D’arborer toutes ces couleurs

Dans la plus parfaite harmonie

Et de nous faire succomber à ses charmes

Sur ce, aimez une femme et

Vivez la vie en couleurs, c’est le secret du bonheur.

Anthony Bono, 1°ES3

CHEF D'OEUVRE

Du noir pour les yeux,

Du rouge pour les lèvres
Et pour les paupières,
Un petit peu de bleu
Que puissent ces couleurs rendre l'homme heureux
Du rose pour les joues,
Du beige pour la peau
Et pour un bel halo
Un soupçon de blanc et roux
Que puissent ces couleurs mettre l'homme à genoux
Du marron pour les iris,
Du jaune par-ci, par-là
Et pour une femme pacha
Un peu de couleur grise
Que puissent ces couleurs faire une belle surprise

Marie Lales, 1°ES3

Femmes rosées, femmes clichés, femme de tendresse amenant l’ivresse.

Amoureuse tant que malheureuse, rêveuse moins que radieuse,

Femmes d’été au teint hâlé, désirées et par beaucoup enviées.

Les couleurs au grand complet, voila que la femme apparaît.

Mais la femme reste préjugé, une peinture exagérée.

Ces œuvres plus ou moins bâclées, sont toutes trop déifiées.

Naturelle ou superficielle, la femme est antonyme de médiocrité.

Ils ont beau tout essayer, les hommes ne savent pas les contenter.

Derrière leurs yeux azurés, émeraudes ou ambrés, elles ne sont que danger.

Filles d’Eve et complices du serpent, elles mordent le péché à pleines dents.

Et si mes propos peuvent sembler abstraits, ils n’en restent pas moins vrais.

Car si la femme est hypocrisie, sa jalousie n’a d’égale que sa fourberie.

Rouge à lèvres en guise de revolver, elles n’ont pas les pieds sur terre.

Catin en robe de satin, madame est une bombe à retardement.

Emplie de désirs malsains, elle se joue du « prince charmant ».

Sifflant telle la vipère, elle aime vanter son soi-disant cœur de pierre.

Cette poupée en manque d’affection, n’aspire en fait qu’à plus d’attention.

Car si la femme est pleine de dévotion, elle n’en est pas moins un vil poison.

Qui pour atteindre ses fins ne connaîtra aucune limite, aucune éthique.

Flore Narjoux, 1°ES3

Les femmes

Dans ce monde il y a des femmes,

Des femmes de tous les pays, et toutes les couleurs,

Il y a des femmes, au cœur d’or,

Mais aussi des femmes, au cœur noir,

Il y a des femmes, aux yeux bleus,

Mais aussi des femmes, aux yeux marron,

Il y a des femmes, aux cheveux blonds,

Mais aussi des femmes, aux cheveux bruns, 

Il y a des femmes, couleur café,

Mais aussi des femmes, couleur lait,

Il y a des femmes qui attendent leur prince charmant sur un cheval blanc,

Mais aussi des femmes  qui attendent leur  prince charmant sur un cheval d’argent,

Il y a des femmes qui aiment les roses,

Mais aussi des femmes qui aiment les émeraudes,

Il y a des femmes aimées,

Mais aussi des femmes détestées
BRAHIM Neila, 1°ES3
Les Femmes sont noires de transparence

Depuis la naissance de l’écriture, l’Homme n’a cessé d’écrire des poèmes élogieux sur la femme aimée. Comme si cette dernière incarnait la pureté, la blancheur, et que l’homme lui, n’était qu’un être noir, et infidèle. Heureusement la réalité me rattrape et je m’aperçois que la femme est aussi noire que la nuit. Ses sentiments sont d’une dureté hivernale, d’un froid polaire. Elle a ce côté hypocrite que l’homme n’a pas, elle a ce besoin de faire grandir le mal, d’aller le chercher là où il n’est pas. Si son teint est parfois rouge, c’est parce qu’elle côtoie le diable. La femme n’est qu’une lave en fusion, alors qu’on la croit calme, elle sort du plus profond de la terre et exprime sa colère, elle dévaste le cœur de milliers d’hommes avant d’aller s’échouer paisiblement dans l’océan. 

La femme peut aussi être transparente, sans cœur, elle préfère l’amour matériel à l’amour sentimental. Toujours à l’affût d’un nouveau potin, d’une nouvelle histoire à dévoiler, toutes aussi jalouses l’une de l’autre. Je me demande parfois si ce n’est pas mieux de mourir de mort que de mourir d’amour et il vaut mieux ne jamais aimer que d’aimer pour toujours !

Thibaut Colbalchini, 1°ES3


Inde

Elles ondulent comme des saris colorés

Dans le souffle du vent chaud,


Afrique

Elles rient même quand leurs pieds foncés

Doivent fouler longuement les graines dans les silos.


Chine

Elles ont la grâce des vases ming au pays du soleil levant

Dans une soumission discrète qui n'est que le reflet d'une sombre éducation


Brésil

Elles ont le sang chaud au rythme des sambas

Sans faire cas de la faim du lendemain qui est leur lot quotidien.


Alaska 

Elles sont belles dans leurs fourrures grises emmitouflées portant chaudement leurs bébés

Attendant que les époux rentrent de leurs igloos.


Israël 

Elles ont la dureté obligée de celles qui doivent lutter pour la liberté et la paix

Malgré leurs uniformes, leur beauté n'en est qu'exacerbée

Et dans leurs yeux les rêves sont vérité.

Clémence Dugourd 1°es 3

Comme si les printemps si verts,

Où nous courûmes dans les prés si jaunes,

Une partie de notre vie si rose

Ligoter ainsi notre passé si blanc.

Euphorie & colère rouge,

Une pensée si noire

Remplit mes rêves bleus.

Avant de rejoindre le cinquième cercle, recherchais-tu romance ou aventure, jeune femme laide reflet de la trahison ?

Jonathan Acosta
Toi à qui j’ai tant donné

Toi qui me fais tant rêver

Assise près d’un rosier

Ton visage rayonne d’un joli hâle doré

Toi qui illumines mes journées

De ses milliers de couleurs 

Dont chaque jour j’ai le bonheur

De pouvoir profiter

Rouge comme la passion

Que nous ressentons

Bleu comme le calme et la sérénité 

Dans laquelle je suis plongé 

Depuis ton arrivée 

A mes côtés

Orange comme la joie de vivre et le rayon de soleil

Dont chaque jour je m’émerveille

Rose comme l’amour tendre 

Auquel je me suis laissé prendre

Me voilà désarmé, irrévocablement attiré

Par toute cette beauté

Toi la femme adorable

A nulle autre semblable

Je te suivrais mon amour

Où que tu ailles

Prêt à affronter toutes les batailles

Et ce pour le restant de mes jours 

Pour vivre avec ces couleurs femmes

Couleurs des nouveaux jours 

Remplis d’amour

Et des couleurs de l’âme 

Mélanie Iacolare, 1°ES3

J'ai oublié la couleur de leurs yeux,

J'ai oublié la couleur de leurs lèvres.

J'ai oublié la couleur de leurs peaux,

J'ai oublié la couleur de leurs joues.

Mais ce dont je me souviens;

Qu'elles soient blanches, noires ou jaunes ...

Qu'elles aient du rouge, de rose ou du bleu ...

C'est qu'elles seront toujours les plus belles !

Céline Ferraretto 1°ES3
Recette pour une femme

Prenez un petit sac,

Mettez-y un peu de couleur:

Du rouge, du rose, du bleu, du noir...

Mettez-y aussi, une femme ou deux.

Fermez le sac,

Et secouez le tout ! 

En ouvrant,

Vous y trouverez,

Un petit bout de femme toute colorée,

Prête à vous émerveiller !
Céline Ferraretto, 1°ES3

Femme du Monde

Cinq doigts, cinq continents, cinq couleurs

Oh femme du monde tu as tant de valeur.

Métisse, noire, blanche, jaune ou rouge

C’est toi qui donnes vie à l’enfant qui bouge.

En Extrême-Orient, on dit que tu es jaune

Et que ton cœur est si rempli de richesses

Qu’il bannirait toute tristesse

Dans ce monde plus impitoyable que toute faune.  

Parfois on te surnomme Peau Rouge

Et sans mots dire tu souffres et survis

Pendant que d’autres se cherchent l’envie

De se ciseler un avenir à la belle gouge.

Femme d’Afrique et de couleur noire

Ton histoire est marquée d’un sceau

Qui aurait brisé net plus d’un roseau.

Tu continues plus forte, comme si tout était dérisoire.

Quel secret a fait de toi cette femme métissée

Dont la couleur intrigue et attire 

Et parfois nourrit l’âme du satyre

Jusqu’à en avoir le sourire froissé.

Et puis il y a toi, la femme blanche

Qui symbolise le souffle de vie

Et rendrait plus d’un, asservi,

A venir s’asseoir sur la même branche.

Peu importe ta couleur

Oh femme ma mère, oh femme ma sœur.

Laurine FILIPPONI 1°ES 3

On allait bien loin, bien haut dans le ciel.

On était à deux, tout était de miel.

Je plongeais mon regard dans tes yeux,

Et d’un coup tout était beaucoup mieux.

Mais tel du cristal qui choit,

Notre amour qui était dépourvu de lois,

Glissa un instant dans l’air et finit par se briser.

Mon bleu est devenu gris,

Mon ciel s’est assombri, plus rien ne me sourit.

Mon rouge est resté rouge

Mais plus rien ne bouge

Mon vert se perd

Je suis privé de mon air

Un instant avec toi, retrouver une part de moi, 

Toi qui m’avais fait roi,

Tu m’as laissé à cette heure.

Je suis privé de mon cœur.

Avant toi, je ne pensais pouvoir verser de larme,

En un passage tu as changé mon âme.

Thomas Bourgois, 1°ES3

Blonde comme les blés en juillet,

Rose comme magnolia ou œillet,

Brune comme la nuit étoilée,

Rousse comme les feuilles tombées,

Belle aux yeux bleus, belle aux yeux verts,

Tu m’apportes l’amour et la joie.

Belle aux yeux noirs, belle aux yeux pers,

Que serais-je sans toi ? …

Femme tu es pour moi

Toutes les couleurs du monde !

__________

Femme, depuis le jardin d’Eden,

Tu habilles mon cœur couleur de peine.

Tu m’apportes l’amour couleur de roses,

Et tes grands yeux bleu-océan

Me font rêver comme un amant.

Tu mets au monde ces chères têtes brunes et blondes,

Dont l’avenir incertain est tenu entre tes blanches mains.
Femme, tu es la maîtresse du monde !

Mathieu Touron, 1°ES3

Chaque jour ne fait qu’accentuer mes sentiments,

Où qu’elle se trouve, je rêve d’être à ses côtés,

Unique, elle est pour moi une perle rare,

Le jour comme la nuit elle hante mes pensées,

Elle est illusion, réalité, comme un mirage en été,

Une apparition, illumination, omniprésente dans mon esprit,

Rayon de soleil, dans une journée noire.

Femme de couleur, de caractère, peu m’importe,

Elégante, elle est blonde, rousse ou brune,

Magnifique, c’est une femme haute en couleur,

Marron, rouge, jaune ou orange, vêtue comme un arc-en-ciel,

Elle est la femme de mes rêves …
Philippe Lubrano 1°ES3

Il y a dans ces yeux un éclat minéral.

Un peu verts, teintés bleus, un éclat idéal

Qui s’accorde à ta peau doucement caressée

Par le vent ; tes cheveux …

Je me sens envoûté.

Il y a sur cette peau quelque chose d’abyssal

Comme une ombre, une menace, quelque chose d’animal

Qui ternissent la beauté de ton corps dénudé.

Une larme sur ta joue …

Je me sens foudroyé.

Il y a dans ce corps une douleur refoulée.

Bien lointaine, mais si proche, une douleur camouflée,

Une plaie trop profonde qu’on ne saurait suturer.

Tant de bleus sur tes bras …

Je me sens dépassé

Par la violence (rouge) de cet homme (blanc) qui t’as laissée (seule)

Avec tes pleurs (âpres) dans ce lieu (noir) 

sur ce lit (grand) où tu cries ton désespoir.

Laura NICOLAS, 1°ES3

Femme noire,

ta peau couleur d’ébène

brûle sous le soleil

Femme blanche,

ta peau couleur d’ivoire

dore  sous  ses rayons

Femme noire,

Devant ta maison de terre et de paille,

Tu danses tout en pilant le mil.

Femme blanche,

Devant  ta maison de pierre,

Tu regardes pousser tes fleurs.

Femme noire,

Sur tes marchés aux mille odeurs

Tu vends tes tissages  multicolores.

Femme blanche,

Dans tes boutiques aux mille facettes,

Tu choisis des  parfums envoûtants.

Femme noire ou blanche,

Tu  ris et tu pleures.

Femme noire ou blanche,

Tu aimes ou tu hais.

Femme noire ou blanche,

Toi seule donnes la vie…
Yohann Sylvestre, 1°ES3

Encore un jour qui s’écoule sans toi,

Parti loin de tout, loin de moi,

Ne me laissant qu’avec des souvenirs

Qui, la nuit m’empêchent de m’endormir.

Tu as laissé mon cœur gonflé d’espoir

D’une grande envie de pouvoir te revoir.

Hantée, je passe mon temps à compter les heures,

Sans toi, je me meurs.

Est-ce que tu entends ?

C’est le son de mon cœur qui, lentement, se brise

Et qui sans toi, s’éternise

Car depuis ce jour, je t’attends.

Dans le ciel bleu, cristal du matin,

Tu es parti, laissant seule ma main.

Toi, mon cœur et mon âme, mon tout et ma moitié,

Ramène-moi, là, où tout a commencé.

Cristelle Carreira Lavos 1ère ES 3

ELLE 

 

La femme ne pourra jamais se résoudre à être un souvenir.

Malgré les seuls intérêts qui l'attirent

Elle attire quand même des intérêts profonds.

Mais qui va à sa rencontre, plonge vers le fond du lagon.

Il est vrai qu'elles sont donneuses de vie.

Mais quand la leur n'est pas épanouie.

L'envie, la méchanceté lui fond cadeau de jalousie.

Amies aujourd'hui et demain ennemies pour la vie.

En face, tout est beau.

Derrière, il n'y a pas assez de sucre pour le dos.

 AMINE SADA, 1°ES3
 

Femme du Monde 

 

Que vous soyez métisse, noire, blanche ou jaune.

Vous arriverez toutes à ouvrir le coeur d'un homme.

Même si vous venez d'Ankara, de Taishan ou de Cristalià.

Vos coeurs sont si grands que l'amour en débordera.

Vous êtes toutes des reines vêtues d'une robe bleu roi.

Rouge carmin, peut être la couleur de vos lèvres.

Votre amour est hors-la-loi.

A nos yeux vous êtes plus fragiles que de la porcelaine de Sèvres.

Avec votre maquillage vert anis.

Vous êtes toutes nos superbes miss.
YASSIN BOUNEB, 1°ES3
ELLES

Choisir les deux, aimer les deux,

Offrir une nouvelle teinte,

Unique et sensuelle

L’image d’un monde toujours naissant,

Empire voué à la grâce,

Usurpatrices d’un rêve coloré,

Réunir la vie et la lumière,

Sans jamais les confondre.

Filles, mères, sœur, tantes et cousines.

Etincelantes, éblouissantes d’une intense lumière blanche.

Mais la lumière n’est-elle pas un subtil mélange de couleurs ? 

Mariant le rouge couleur passion,

Eternellement liée au bleu, bleu profond, l’inconnu,

Se mélangeant au jaune, rayon de vie précieux soleil.

Gabriel Pïllone 1°ES3

Rouge est la force de son caractère, la profondeur de son âme,

Dressée sur la barricade, elle fait tomber les préjugés, drapée de rouge, prêtant fort bien à la canonnade,

Ses humeurs noires, succédant à sa bienveillance naturelle, rappellent son enfance,

tantôt agitée comme l'océan bleu azur pris d'une sourde colère,

tantôt sereine telle la colombe blanche, douce et innocente, apportant paix et amour,

Sa lutte, encore inachevée, a traversé les époques, les continents, ne s'arrêtant devant aucune ethnie, aucun peuple,

Qu'il soit noir, jaune, mat, rouge ou même blanc, qu'importe, car la femme après des siècles de docilité et de soumission 

mérite la reconnaissance des hommes à l'esprit gris et embrumé

Après une révolution en France, on a planté un arbre, signe d'avancées sociales, humaines et morales

pourquoi n'en planterions-nous pas un en leur honneur ?

Aussi vert que leur dévouement a été.
Maxime Gény, 1°ES3

Couleur femme, celle qui prédestine mon bonheur 

Ou bien au contraire mon malheur 

Un jour ma vie resplendit tel l’éclat de l’arc-en-ciel

L’autre se confond avec le gris du ciel

Eclaircissant ma vie, toi seule définis les couleurs de mon coeur

Un jour rose, un jour noir

Rien ne laisse prévoir ta couleur 

Femme aux mille couleurs

Entre passion et raison

Mon cœur balance, et se morfond

Mon cœur chavire ; mon corps

Et ma vie se décolorent

Fanny Brun

La sardine Marine

Elle prend un verre, de rouge le tache.

Elle remet une couche avec panache.

Dans le creux de son pull elle sert ses cachets blancs.

Il est marine, enivrant et étouffant.

Comme ses yeux.

Comme le fond de la piscine.

Ton sur ton, elle s'étend.

Une gorgée la surprend.

Elle se lamente dans l'herbe jaunie.

Son corps frêle blanchit.

Sa vie est une palette de Lautrec.

Avec excès, comme elles toutes, elle joue avec, sans break. 

Juliette Perrone 1°ES3
Il y a de ces filles ayant plus de fond de teint que de neurones, la peau orange comme une citrouille cachant un visage naturel, un vrai visage. 

De l’eyeliner jusqu’aux oreilles, du fard à paupières rose comme des princesses de sept ans et demi, du crayon noir qui coule tout le temps, et ça pour toujours se croire jolie, surtout aux yeux des autres. 

Heureusement le ridicule ne tue pas… Encore ! 

Jur Tolsma, 1°ES3

Femme
Vêtue de blanc, tu incarnes l'innocence
Enluminée de jaune, tu crées le talent et l'intelligence
Imprégnée de pourpre, tu donnes assurance et puissance
Teintée de violet, tu déambules avec délicatesse et allégresse
Parée de bleu, tu es symbole de sagesse

. Auréolée de vert, tu évoques espérance et jeunesse
Maquillée de rose, tu vis d'amour timide et de curiosité
Embellie par du rouge, tu n'es que passion et créativité
la variété des couleurs est, autant que celles des femmes, universelle
Le rouge existe, le vert rafraîchît, le jaune réchauffe et le bleu repose.

Marion Klein

Femmes, pourquoi êtes vous noires ?

Pourquoi êtes vous blanches ?

Pourquoi êtes vous jaunes ?

Pourquoi toutes ces couleurs ?

Moi, je sais pourquoi, 

Lors de la création du monde, 

Dieu s'est vu offrir une palette de peinture joliment colorée.

Benjamin Bariohay, 1°ES3

Ma femme aimée

Elle si jolie 

que j’en suis envahi 

Elle m’éblouit chaque matin 

avec ses yeux bruns

Elle me donne espoir 

en chassant mes idées noires 

Avec son sourire 

elle m’apporte du plaisir 

Car c’est elle ma raison de vivre

Quand elle pleure 

elle change de couleur 

Et me fait mal au cœur

Je vois la vie en rose 

grâce à ses poèmes en prose 

L’argent et l’or ne valent rien 

comparés à son teint 

Affectueuse comme elle est 

elle me prépare mon café

Naturelle comme elle est 

avec son cœur de lait 

Sur son lit blanc et doux 

j’irai la demander à genoux 

Pour lui avouer mon amour 

et enfin prouver ma bravoure.

Abir El Messaoud 1 ère ES 3

Le bleu de tes yeux remplaçait le Prusse de l'océan que je n'ai plus vu depuis des décennies.

Ce même bleu était mon substitut à ce ciel ensoleillé qui est si absent en ce long hiver sibérien.

Le Blond de tes cheveux remplaçait l'or, disparu il y a tant d'années de notre demeure.

Le rouge de tes lèvres remplaçait le nacarat de cette aube que j'ai si souvent contemplée,

Dans ce monde gangrené qu'est la Russie slave, où le sang a beaucoup trop coulé,

Du temps de la chute du Pacifique, trop Sanguinaire au goût des Rouges. (*)

Le vert des veines apparentes sur tes frêles avant-bras remplaçait le jade,

Couleur si présente dans ce cher jardin d'été que j'ai si souvent côtoyé à Pétrograd . (**)

Aujourd’hui, tu es partie, tu m'as abandonné dans le silence, le froid, en fin de compte, le néant.

Dans cette région si hostile au corps et au cœur, le seul souvenir qu'il me reste de toi

Est l'opalescence de la neige trop présente mais si emplie de beauté, 

Si semblable à la magnifique blancheur de ta peau.

 (*): Le Pacifique est le surnom donné à Nicolas II (dernier tsar de Russie) durant son règne, renversé par Lénine lors de la révolution communiste en Russie en 1917 qui le surnommèrent après sa mort Le Sanguinaire 

(**) : Le jardin d'été, jardin du palais d'été de Saint- Petersbourg 

Thibaud SAGOT
Femme du Monde

Femme de vie, 

Femme qui sourit,

Femme noire,

Femme d'histoire,

Femme asiatique,

Femme lyrique, 

Femme du Nord, 
Femme en désaccord,
La Femme vit dans le monde,

Le monde ne peut vivre sans la Femme, 

Elle représente la vie ,

Juste quand elle nous sourit, 

Elle est de toutes les couleurs,

Mais apporte le même bonheur.

Les hommes ne peuvent vivre sans elle, 

Elle est simplement notre essentiel. 

----------

Femme des hommes
Elle nous fait vivre,

Nous voit souffrir,

Nous voit mourir,

Juste pour en finir.

On l'appelle la planète bleue,

Mais ces cieux ne font rêver aucun d'eux

Elle porte des taches de vert,

Mais elles vont disparaître, il n'y a presque rien à faire.

Il y a aussi des taches couleur sable,

Qui sont tellement désagréables.

Et puis il y a les hommes,

Jaune, Rouge, Black, Blanc, Beurre c'est ça le bonheur.

Elle nous permet de vivre en couleur,

Mais on est pour elle, une simple fleur.

Elle nous accueille, nous fait vivre,

Nous voit grandir, nous voit en finir.

Il faut la protéger, Elle nous fait rêver.

Femme des Hommes, c'est un cadeau de l'univers,

Simplement la Terre.

Baptiste Giornelli, 1°ES3
Chaque nuit je fais des rêves noirs et je n’arrive pas à dormir

Oublier une telle chose, ma femme raconte que c’est impardonnable

Utiliser un mensonge était ma seule défense pour pouvoir revenir

L’histoire que j’ai inventée n’était pas crédible

Et maintenant qu’elle connaît la vérité elle est devenu orange

Unis par une bague en or, je dois quand même prendre le large

Rater un anniversaire de mariage n’est pourtant pas si grave

 

Finalement j’ai pu rentrer et je lui ai fait plaisir en lançant une lessive

Elle m’a lancé un beau sourire blanc qui me fait toujours fondre

Mais elle ne m’avait pas encore pardonné donc j’ai dû lui répondre 

« Même si je m’excuse cela ne servira à rien »

En parlant je suis parti pour pouvoir voir la vie en rose en haut de mon moulin.

Olivier Millet, 1°ES3

C'était un matin ensoleillé

Où j'étais allongé

Une femme étais assise en face de moi

Là, je la vis, en émoi

Elle était vraiment magnifique 

Une femme unique

Rarement je n'ai été si séduit

Faisant comme si je ne l'avais pas remarquée

Etant malgré tout obsédé par sa beauté

Maintenant, je passerai de terribles nuits blanches à penser à elle

Mais j'avais une peur bleue d'aborder cette demoiselle

Elle repartit, je fus rouge de honte et fis grise mine

Pourquoi était-elle partie de si bonne heure ?

Elle m'en fit vraiment voir de toutes les couleurs ...

Benjamin Perret, 1°ES3

Peindre une vie

Tu es née à Paris en mille huit cent soixante huit,

Enfant terrible qui s’essaie à l’aventure !

Tu réagis aux difficultés par la fuite,

Jeune contestatrice, anarchiste et mature

Actrice, journaliste, conférencière, musicienne.

Tu voyages au Sri Lanka, en Inde, au Tibet,

Traduits des manuscrits, rencontres sages et lettrés.

Tu t’intéresses à la spiritualité,

Toi, première femme bouddhiste de France qui pénètres

La cité interdite pour connaître le Lama

Agée de cent-un ans, tu rejoins tes ancêtres,

Femme haute en couleur : David Neel Alexandra
Claire JURANVILLE, 1°ES3
FEMME COULEUR
Je suis Fille en coton blanc
Je suis le Jasmin au printemps
Je suis prête ...  je ne suis plus une enfant…
 

Je suis Femme en voile blanc
Je suis le Lys envoûtant
Je suis prête ...  je dis « oui »  à mon amant...
 

Je suis Femme dans des draps blancs
J'ai donné la vie, je suis « Maman »
Je suis vraiment Femme maintenant...
 

Je suis Femme Rose tendre
Naïve, craintive… pourtant déjà grande
Je ne suis pas prête, si sensible que j'en tremble...
 

Je suis Femme en rouge colère
Je suis droite, je suis fière
Je me bats, me laisse pas faire...
 

Je suis Femme Aquarelle
Je suis toutes les nuances... sensuelle
Je me sens si « Femme »,  je me sens « belle »...
 

Je suis Femme en robe noire
Envahie de douleur et de désespoir
Je n'étais pas prête... vivre... il va bien falloir...
 

Je suis Femme Gris souffrance
Mes blessures que je panse
me renforcent et me disent « avance »...
 

Mais surtout  je suis Femme en Couleurs
Changeante et enivrante comme toutes les fleurs
Et malgré  mes peines, malgré  mes pleurs
Je suis toujours prête pour le  Bonheur...
 

Alexandra Guerin, 1°ES3

Slam des élèves de 1°L2

J’étais enfermé

Seul dans ma cité

Personne ne me regardait 

Je n’avais qu’à prier

Qu’un jour on vienne me libérer

C’est ici que je suis né

Et je ne pourrais jamais me sauver

Et en regardant la télé

J’ai pu réaliser

Qu’il ne me restait plus qu’à rêver 

Et encore :

Le néant..

Je me suis réveillée

Et tu n’étais plus à mes côtés 

Tu as pris ton chemin

Et moi j’ai continué le mien

Ça m’est tombé  dessus

Comme un coup de massue

J’avais nos habitudes

A présent j’ai ma solitude.  

Laura Pelissier 1L2

Trois coups de plumes plus tard

Pour écrire la poésie, il faut d’abord la connaître 

Quand tu écris une poésie, cela te fait renaître

Pour écrire un poème, 

Il  faut se dire qu’on aime

Envie

De chanter la vie

Il faut savoir la transcrire, faire de belles phrases

Surtout ne pas l’inscrire, elle est changeable,

Car c’est une phase.

La poésie est faite pour s’évader 

Profitez-en pour tous décamper

Imaginez-vous dans un champ

Respirant, courant, riant

Car la poésie avant tout, c’est ça

Il faut l’apprécier avant le trépas

Et de l’autre côté de cette ronde, immonde

Qu’est notre monde,

Il faut que, dans la poésie, nos pensées s’inondent

Pour d’en haut repartir, 

Et ici, peut-être, revenir.

Alice CAPO   1L2

Il y a

Il y a les gens laids

Il y a les gens beaux

Il y a les hautes haies

Il y a les petits ruisseaux

Il y a dans la nature, 

Beaucoup trop d’animaux

Mais comme rien ne dure

Tout part un jour ou l’autre

Souvent, dans le ciel, il y a un nuage

On le voit toujours voler, sur le bleu de l’océan des âges.

Il y a nos ennemis

Mais surtout nos amis

Dans les montagnes : les fourmis

Par ici, les souris.

Au bout du compte, notre monde

Il n’est pas si moche

Car ce n’est pas une ébauche

Il faut apprendre à le connaître, le voir

A l’entrevoir…

Alice CAPO 1L2
On a pris notre plume pour poser sur la feuille ce que l'on pense 

Mon père me disait " écrire c'est pleurer en silence"

Lorsque j'écris moi c'est mon issue pour oublier le mal 

C'est à ce moment-là que j'avance le regard vers les étoiles 

Elle est notre essence notre sixième sens celle qui nous laisse la tête haute,

Sur ma feuille j'ai déjà fait trop de ratures mais c'est pas d'ma faute

J'ai essayé de parler d'elle sur un air électrique,

Elle m'a dit que j'étais trop égocentrique

Pour elle c'est une évidence je suis prêt à tout 

Je vous le jure je l'aime si fort que ça me rend dingue je vous l'avoue 

Ne sois pas inquiet elle a sa place dans ma vie ça c'est sûr 

Une dernière chose, c'est face à elle que j'arrive à rejeter mes blessures

Pauline Lombardo

Chaque début a une fin, c'est c'que m'a appris la vie.

La question était de savoir si j'avais un problème envers celle-ci

Mais cette interrogation se présentait dans le sens inverse

Elle m'a aimé mais c'est fini, je n'peux qu'attendre sa reconnaissance

Les moments illustres sont dépassés mais resteront à jamais gravés

Tout c'que je sais maintenant, c'est que je l'ai gavée

Elle ne reviendra jamais, je ne suis plus qu'un éternel souvenir 

J'écris éternel mais éphémère est similaire...

 Olivier Thomine

L'inspiration


C'est vrai que lorsqu'on y repense, Platon n'avait pas tort. 

Les poètes, les artistes des mots, sont habités par sa furor. 

C'est dingue comme gratter des mots sur une page blanche. 

C'est plus intéressant que de mater Drucker pour occuper un dimanche.
C'est comme un exutoire, c'est comme un abattoir.
Et je peux te dire qu'elles y passent toutes les idées noires !
Tu peux rire, m'ignorer, penser qu'un foot te fera plus de bien.
Tu as toute ta liberté, moi j'ai aussi mon terrain.
Pas de ballon, pas d'équipes pas de goal.
Juste une plume, de l'inspiration, chacun son rôle.
Et quand tu stresses devant les cages.
Moi aussi je peux l'avoir la rage !
Ça a d'ailleurs failli être le cas là.
Mais l'angoisse de la feuille blanche ne m'aura pas cette fois.

Et encore :

Ne plus courber les Chines

 

tu ne t’es jamais dit que tu avais une sacrée chance ?

que savoir rire, pleurer, courir, retourner en enfance.

étaient sur cette terre des plaisirs qui ailleurs sont plus grands.

ils sont nombreux comme toi, comme moi, flagellés et en rang.

à chanter leurs chaînes, à nourrir leur haine, sous les asphyxiantes dictatures.

à trimer comme jamais pour au soir compter leurs blessures.

à semer dans les champs les fosses où dormiront leur absence.

à prier un homme ou un dieu qu’il cesse son éloquent silence.

ils meurent sans avoir jamais vécu, et toi, le bien pensant

t’indignes-tu de ces vérités ? pourtant, ton bras reste impuissant.

en leur souvenir, citoyen, protège ta liberté, qu’elle soit ce qui les pousse à croire.

lâche une colombe dans le ciel et donne ainsi à ces mots, les ailes de l’espoir.

Jimmy Degroote
Une évasion furtive, un instant unique, en mémoire de mes souvenirs utopiques

Cette soudaine envie d'écrire m'exalte et me rend hystérique.

Une sensation étrange, un besoin enfantin

La plume plongée dans l'encre, le visage dans mes mains.

Ecrire pour qui ? Pour quoi ? Pour moi ? Ecrire pour savoir ce qu'est la liberté

Et poursuivre ma vie, lorsque je ne peux plus la continuer.

Effacer, gommer, recommencer, échouer, raturer, mais ne jamais abandonner.

Ma plume efface et retrace tous ces moments oubliés, gâchés, cachés.

Ecrire pour qui ? Pour quoi ? Pour moi ? Ecrire pour savoir ce qu'est la liberté

Et revivre en quelques lignes des instants oubliés.

Voler de plus en plus haut, jusqu'à rencontrer les anges

La poésie m'accompagnera toujours, qu'est-ce que ça a d'étrange ?

Une céleste lumière, une divine compagne, faisant valser mon stylo sur le papier.

Ecrire pour qui ? Pour quoi ? Pour moi ? Ecrire pour savoir ce qu'est la liberté

Et imaginer ma vie, lorsque je ne pourrais plus la continuer.

Violette Salle

C'est l'instant où ta plume touche tes pensées que personne ne voit

Lorsque tu sens l'éternité tant convoitée qui s'empare de toi

Pendant que tu t'égares une énième fois dans un monde utopique 

Est-ce alors ce vide sur ce papier qui me rend si mélancolique

J'ai longtemps cherché l'inspiration pour parler à ma façon

Retranscrire des sentiments qui m'empêchent de perdre la raison

Cherchant désespérément à atteindre le paroxysme

Je n'y peux rien, ce qu'il me faut c'est peut-être un exorcisme

Car cette obsession pour l'écriture me rend plus ou moins étrange

C'est comme si je passais d'un état de démon à un état d'ange

Est-ce alors ce vide sur ce papier qui me rend schizophrène

Je commence alors à écrire, je recommence encore et plus rien ne me freine.

Karen Hémard

Il y a des jours où j'ai besoin de m'exprimer mais j'ai pas forcément envie d'en parler

Je préfère l'écriture car c'est ma seule amie qui ne me trahira jamais

Elle est toujours là pour moi lorsque je veux confier mes émotions

Elle partage mes peines et mes joies, c'est comme une seconde partie de moi

L'écriture est comme une drogue, lorsque j'écris je suis dans un état second

Où le stylo glisse sur la feuille avant même un temps de réflexion

Désormais je ne peux plus m'en passer, arrêter d'écrire, c'est arrêter d'exister.

Laure Guizouarn

Inspiration
 
Inspiration, on rêve, on vit, on dort, on meurt
Inspiration, écrire peut devenir bonheur
Pour s’inventer des lettres, des mots et des cieux
Et pour voir les nuages se fondre avec nos yeux
 
Ou pour se connaître et pour aussi s’exprimer
Exprimer sa joie, ses douleurs, et l’amitié
Ecrire avec son cœur et non pas son stylo
Et entendre chanter de silencieux oiseaux
 
Il faut écrire pour s’arracher au quotidien
Il faut écrire pour pouvoir trouver son chemin
Je sais, tout ceci semble n’avoir aucun sens
Mais vous le savez bien, que chacun a sa chance.
 
Chercher l’introuvable et regarder l’invisible
Et puis même si ce qu’on écrit est illisible !
Inspiration ; on meurt, on dort, on vit, on rêve
Pour que le bonheur jamais ne s’achève…
Estelle ARBEZ 
Un poème à part 

Une feuille par ci, une feuille par là 

En haut ou en bas ? 

Les feuilles d’automne

C’est monotone

Encore une fois je ne sais pas 

Mais à travers la fenêtre on voit 

Encore une feuille que le temps démolit à grand pas.

Les feuilles d’hiver

Que Faire ? Désespérées

Assassinées, ratatinées 

Ecrasées par les bambins qui jouaient

Un nouveau coup de vent, 

On manque d’inspiration

Pour trouver le tournent, 

De ce poème d’enfant

On se dit c’est bon on a touché le fond

Tout recommence, et cette fois on est à fond

Tout s’efface pour ne pas laisser de trace sauf ces feuilles

Qui gardent leurs places !

Diane Capo
Une feuille plus tard,

Il existe un moment où l’on oublie les problèmes,

Alors on prend une feuille et l’on écrit,

Les mots que l’on pense avant qu’on ne les oublie,

Et puis une feuille plus tard on a écrit un poème.

Ce poème qui nous fait nous évader,

Dans un endroit de rêves et de romances,

Mais on doit se réveiller pour se rappeler où l’on est,

Alors on déchire la feuille et on recommence.

Et quand soudain on n’a plus d’idées,

On se dit qu’on n’aurait pas dû tout effacer.

Car ce poème qu’on a jeté,

Comme nos vies, est parti en fumée.

Alison Rosso

Et c'est dans l'amertume que ma journée s'achève

Assise sur mon lit et dans ma main cette plume qui crève

A cause de ce que je vis tous les jours toutes les nuits

Qui font venir l'angoisse et les cris

Tout ce qui a de l'importance, tout ce que j'aime

Et déchiré par un vent de peine

J'essaye pourtant, tant bien que mal,de te ranimer

Toi, plume qui me rassure, que je souhaite envoûter

Et te faire à nouveau valser, je te le jure

Cette brume qui est l'écriture.

 

Océane Valentin 1°L2

"L'instant"

Je l'ai tant attendu que je suis en proie au désespoir

Pourtant, je continue, mais ne sera-t-il pas trop tard?

Hélas, je le sais, c'est ma faiblesse: je perds mes vers

Tant pis, je garde confiance, je persévère

Je ne peux rester sur cette défaite amère

Cela fait si longtemps que je suis à la recherche de ce vers

De l'instant gourmand d'où surgira l'inspiration

Je vais abandonner quand soudain, ma main s'anime et j'écris

Sans même réfléchir je me laisse envahir par cette sorcellerie

Des lettres, des mots, des rimes et des strophes, 

Tous se mêlent en un même tourbillon

L'encre de mes arabesques prend vie 

et je me dis "c'est donc ça la poésie".

Baptiste Vaillant

Merci de vous inscrire sur le cahier 

Voici ce qui est écrit devant mon nez

Avant d’utiliser cet ordinateur,

Qui respire comme un aspirateur

La souris pourrait me dire, 

Attends avant de choisir,

Le programme qui t’aille 

Reste à ton poste de travail.

Et si t’es pas content

Va trier tes documents !

Tu penses que c’est google
Qui va te décrire ma gueule ?

Pelissier Laura

Chaque début a une fin, c'est c'que m'a appris la vie.

La question était de savoir si j'avais un problème envers celle-ci

Mais cette interrogation se présentait dans le sens inverse

Elle m'a aimé mais c'est fini, je n'peux qu'attendre sa reconnaissance

Les moments illustres sont dépassés mais resteront à jamais gravés

Tout c'que je sais maintenant, c'est que je l'ai gavé

Elle ne reviendra jamais, je ne suis plus qu'un éternel souvenir 

J'écris éternel mais éphémère est similaire...

Olivier Thomine
Bonjour Bonsoir
 
Ami du jour,

Bonjour.

Pourquoi te caches-tu ?

Je veux jouer turlututu

Ah ! Pardon je dois te déranger,

Au milieu de cette nuit glacée.

Demande à l’ami du soir,

Qu’il vienne te dire bonsoir.

Il est un peu comme toi

Celui-là tarlatata

Oh ! Mais peut être est-il resté

Au soleil toute la journée !

Et encore :
Avoir confiance

Il y a des jours avec, il y a des jours sans

Où notre stylo est sec, et notre visage blanc

La vérité nous a prévenus, sur le fait d’avoir confiance 

En un être que l’on aime, qui devient notre essence

Il est si dur de s’y faire, et de se faire pardonner

Mais respire un peu d’air, tu verras ça va passer !

Il y a des jours de fête, des jours d’angoisse

Où mon cœur est en miettes, où j’ai la poisse

La vérité nous a prévenu, sur le fait d’avoir confiance

En un être que l’on aime, qui est devenu notre essence

Il est si dur de se dire, que maintenant c’est fini 

Rien ne sert de se mentir, le bonheur nous a-t-il dit. 

Et encore :

Nuage fondant
 
Sous la brume ensoleillée,

Sous les soleils pleurant,

Et sous les vitres écaillées,

Mon beau nuage fondant.

Tu m’as dit que tu m’aimais,

Tu m’as dit ça en pleurant

Et jamais tu ne me trahirais

Mon si beau nuage fondant.

Nuage fondant, carnage enfant

Bonheur usé, malheur aimé

Virage devant, barrage avant

Toutes ces années, illuminées. 

Laura Zerbib

Et encore :

Collier de perles
 
Collier de perles
Sauterelle
Qui saute avec celle
Qui le querelle
Il prend ses ailes
Et les balance telles
Des vermicelles
Sifflant dans un carrousel.
Mais où sont-elles ?
Non ! A poubelle.
Laura Zerbib

L’adolescence 

 

L’adolescence n’a aucun sens

Rejetée et incomprise

Dépourvue de toute innocence

Elle qui hait et méprise

 

La société nous ment 

Et nous aveugle souvent

Nous sommes adolescents

Et pas des non-voyants

 

Dire la vérité c’est dur,

Il faut d’abord la comprendre

Et sans taper dans les murs

Essayer de faire attendre

 

Repousser le jugement

Patienter au lendemain

Arroser les sentiments

Y parvenir sans les mains.

 

Savalli Angélique

Destin tracé
J’ai oublié ton sourire 

Zappé nos moments de rires

Je me souviens encore lorsque l'on se regardait 

Cette lumière dans tes yeux me disait que tout était déjà tracé

A présent, avec force je me bats 

Cette force qui ne me fera plus jamais dire « papa » 

Tu es devenu l’absence et c’est pour écraser cette souffrance que j’en ai fais mon combat

Tu as toujours voulu le meilleur pour moi

Mais le best était de te voir à chaque fois.

Fanny Dourche

La dure vie du sourire 

Un sourire si vite esquissé,  

Un sourire pour tout effacer, 

Un sourire pour se rassurer,

Un sourire pour tout combler,

La personne pour qui nous nous efforçons de sourire,

ne se doute jamais qu’une larme se cache derrière.

Ce n’est qu‘un sourire,

Ce n’est qu’ une avant première,

Le sourire cache une façade, 

Qui ne peut nous rassurer, 

Que pour une durée indéterminée

Souviens toi d’oublier

Ce plus bel été 

Jeunesse passe et

Amour trépasse

Ainsi s’achève

Le temps des rêves !

Ariane Laude

C'est l'histoire d'une petite planète où la vie était paisible,

Aux paysages resplendissants  de toutes les couleurs et de tous les aspects,

Cette planète regorger de ressources de toutes formes de vie possible,

L'eau y était transparente et pure comme un nuage d'été,

L'air était tellement frai et agréable que personne n'osait la respirer,

Il ne faisait ni chaud ni froid et l'atmosphère

Pouvait autant rafraîchir que réchauffer,

Et tous les malheurs et tristesses n'étaient  que légendaires,

Mais un jour, dans l'ombre de la nature, naquit l'homme...

Timothée Roche
Nous nous sommes rencontrés un beau jour de Juillet.

J'ai tout de suite flashé, mais j'étais pas le seul à qui elle plaisait.

Au tout début, j'ai eu un peu mal, elle m'effrayait faut l'avouer

Puis au fil du temps, entre elle et moi, la symbiose s'est créée, qu'est-ce qu'on s'éclatait.

Elle me faisait voyager au loin, mais me ramenait douloureusement le lendemain matin.

Maintenant ma vie est finie et je suis nostalgique de ces moments divins.

Ces moments où dans mes vers il n'y avait pas que des mots, mais plutôt du vin.

Oreste Scoglietti

Renaissance 

Sur le sable ondoyant et éclaboussé 

Camille s'est mise à dessiner 

Une colombe de la paix tant espérée 

Sur la plage éventée et désertée 

ondulante comme une branche de laurier 

Camille s'est mise à danser 

Le coeur rempli d'espérance

J'ai repensé à mes souvenirs d'enfance 

Sous la pluie torride et salée 

Camille s'est mise à chanter 

La tête pleine de rêves tourmentés

J'ai plaisanté sur mes chagrins dévoilés 

Devant Camille rayonnante de bonheur 

j'ai retrouvé mes projets et mon ardeur

Anne Victoria Julien
Liberté

Ce qu’il y a de mieux dans la vie, c’est d’être libre

Comme un oiseau qui s’envole et trouve la paix

Grâce à la légèreté d’un corps souvent animé

Par le vent qui le suit, le rend fin et distinct.

Quand le temps  passe et nous laisse indésirés

Comme des gamins  errant toute la journée

Toujours  abandonné,

 Par leurs parents qui ont en rien à cirer 

C’est là qu’on voit à quel point que le monde est mal tourné 

Et qu’on a besoin de liberté.

Capo Diane 1L2

La furor, je la connaissais, la furor j’y avais accès

Lorsqu’en contrôle de français, je devais commencer

Aventure faisait penser à magie, conversation menait au débat

Théâtre comportait des didascalies ! 

Poésie… ça ne venait pas.

Créer des vers ? Mais comment faire ?

La furor, je l’ai perdue, la furor je ne l’ai plus connue.

Depuis ce jour où ma feuille de copie, mon esprit, est resté vide

Vide de toute inspiration.

Nathalie Nielson

«  Une feuille à part  »

Une feuille par ci, une feuille par là

En haut ou en bas ? 

Les feuilles d'automne

C'est monotone

 

Encore un fois je ne sais pas

A travers la fenêtre on voit

Une feuille que le temps démolit à grands pas

 

Les feuilles d'hiver

Que faire ? Désespérées

Assassinées, ratatinées

Ecrasées par les bambins qui jouaient

Un nouveau coup de vent,

On manque d'inspiration

Pour trouver le tournant

De ce poème d'enfant

 

On se dit c'est bon on a touché le fond

Tout recommence et cette fois on est à fond

Tout s'efface pour ne pas laisser de trace

Sauf ces feuilles, qui restent à leur place

Diane CAPO, 1L2

K comme connerie

Il se trouve qu'aujourd'hui je suis trompé, humilié,

C'est à croire que je n'étais pas comme il te fallait,

Alors que je pouvais te suivre où tu voulais

Car je me soumettais toujours à ta volonté.

Tu étais comme il me fallait, la perfection recherchée

Aux humeurs mélangées qui me faisaient tant rêver,

Et pourtant je te refoulais quand tu me disais que tu m'aimais,

Alors toutes mes journées j'attendais le moment pour te retrouver.

Désormais je suis seul, dupé, laissé, abandonné,

Sur un chemin sans fin que je n'ai toujours pas quitté

Alors je dois tout recommencer, cette page remplie à tourner,

Tous ces efforts dans le but de t'oublier.

Brieu Morel 
Ma feuille

Du blanc, une feuille vide, il n'y a rien rien du tout.

Comment vais-je faire? Que vais-je écrire? 

Quel cauchemar ! Quel désespoir !

Mais bien que cette peur me tienne tête, 

Ecrire ce poème me délivre déjà,

Et mes idées folles font disparaître la solitude.

Mes mots lui donnent vie et la complètent,

Tandis qu'elle m’écoute et me soutient.

Digne de confiance et fidèle à mes sens,

A chaque fois elle est à l'heure pour une nouvelle aventure, 

Aux couleurs bleues et aux pensées rêveuses.

Et puis vint le jour où elle n'était plus,

Trop usée, fatiguée, j'ai dû la libérer.

Mais je ne savais que faire avec mes idées

Qui s'envolaient et disparaissaient.

Puis j'en ai trouvé une autre, 

Elle m'a convenu, 

Elle était moins blanche et pure,

Mais maintenant je lui parle de toi.

Olivia Occelli

L’inspiration dans la nuit  

Il y a un bruit dans la nuit que ne me laisse pas tranquille.
Il y a aussi l’ombre de la lune sur l’arbre à côté de la fenêtre…
ça me fait penser à la vie que je suis
et j’essaie de suivre toujours la vérité.
Pour l’instant je me cacherai sous la couverture
pour laisser les pensées danser  autour de moi.


Vanessa PADUA 1°L2

Acrostiche à Ghislaine
Goûtez, goûtez n’attendez à demain

Hémistiches et assonances en main

Instantanément aux plaisirs divins

Slamez, osez !

Laissez glisser les mots

Allez ! Osez !

Ils rendront indigo

Nombreux de vos timides matins bruns

Et vous rendront heureux, croyez-m’en les zinfints

Frédérique AVS 1°ES3 25/09/09

